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ne soit pas plus populaire parmi nous; que nous n'avons seulementpas une édition canadienne de ce livre immortel. Je sais qu'il y atrès-peu de gens instruits, surtout de ceux qui ont passé par noscolléges, qui n'aient entendu parler du livre de l'Imitation de Jésus-Christ, qui n'en connaissent au moins le titre; mais il n'en est pasmoins vrai de dire que ce livre n'est pas assez généralement étudié,ni assez généralement apprécié parmi nous Quelle en serait doncla cause ? Probablement parce qu'on n'en parle pas assez, proba-blement parce qu'on ne le connaît pas assez. Et c'est pour cela quej'offre, aujourd'hui, quelques réflexions sur ce livre, à nul autrepareil; puissent ces quelques réflexions être propres à le fairegoûter et estimer. Je ne prétends nullement donner une apprécia-tion du livre de l'Imitation de Jésus-Christ; une telle prétention seraitfolie : le livre est inappréciable; mais essayer de faire entrevoirquelque chose des trésors d'ascétisme renfermés dans ce livreimmortel, essayer de lever un coin du rideau qui recouvre tant dechoses sublimes au point de vue philosophique, voilà tout mon
dessein.
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Lorsqu'il nous arrive de vouloir prendre connaissance d'un livrequi se rencontre sous notre main, la première chose que nous fai-sons est de jeter un coup d'œil sur la feuille du titre pour y lire lenom de l'auteur; c'est un mouvement tout naturel, nous aimons àsavoir qui va nous parler. Si nous voulons faire de même pour lelivre de l'Imitation de Jésus-Christ, nous serons peut-être bien long-temps sur la première page; car, par qui a été écrit le livre del'Imitation? Cette question est encore un problème. Plusieursnations, comme plusieurs ordres religieux, se disputent l'honneurd'avoir produit l'auteur de l'immortel ouvrage. Saint Bernardpassa, pendant assez longtemps, pour l'auteur de l'Imitation; avantl'invention de l'imprimerie, quelques copistes lui ont attribuél'ouvre; mais saint Bernard mourut vingt ans avant la naissancede saint François d'Assise dont le livre parle expressément ; ceciapporte une objection sérieuse. Aussi, aujourd'hui, il en est bienpeu qui essaient de faire valoir les titres que pourrait avoirl'abbé de Clairveaux à la paternité de ce livre. Le célèbre chan-celier Gerson fut donné aussi lui, pendant longtemps, et certainscritiques le donnent encore aujourd'hui, comme ayant composé le


